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Q = romance rose 
QQ = libertinérotique 
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Notre aspirateur avait rendu l’âme un samedi de février. Heureusement, Thomas avait rendez-vous ce jour-là chez un client dans la grande ville la plus proche. Nous avions fait le choix de quitter Paris pour nous installer en rase campagne, ce qui avait ses avantages et ses inconvénients. Si nous avions pu exporter nos jobs de graphistes indépendants parisiens au pied des Alpes, nous n’avions plus la FNAC à deux stations de métro pour acheter un appareil électroménager sur un coup de tête.

Avant de rentrer, Thomas avait acheté ce qu’il y avait de plus cher au rayon des aspirateurs. Il était content de lui avec son Dyson ultra-design avec système anti-allergie et niveau sonore réduit. Pour marquer le coup, il s’était décidé à passer un coup d’aspirateur dans la maison en se prenant pour un pilote d’avion de chasse. Je coupai son délire en lui demandant où il avait rangé les papiers de garantie. Certain de les avoir posés sur son bureau, il me tint tête. Mais l’évidence fut plus forte que son entêtement. Le ticket de carte bleue et la notice étaient bien sur son bureau, mais il n'y avait aucune trace de la facture ni du certificat de garantie. Dans ces cas-là, il savait ce qu’il lui restait à faire : détaler avant que le cyclone ne l’aspire sur son passage. Il prit la fuite en prétextant quelque travail de bricolage dans le jardin. Mieux valait faire profil bas et éviter de me proposer de l’aide. Je lui aurais arraché les yeux bien avant de remettre la main sur l’objet perdu.

Si je devais établir un classement des choses qui peuvent me rendre totalement folle, je placerais les coupures de mobile sur le podium, juste devant les mecs qui oublient de souhaiter l’anniversaire de leur copine. Mais bien avant les problèmes de réseau téléphonique et les compagnons indélicats, en toute première place, je mettrais un tout autre type de sujet : perdre un objet dont je suis sûre et certaine de l’avoir posé à un endroit précis. Qu’il s’agisse d’un trousseau de clés ou d’un magazine, une telle situation est susceptible de me transformer en tornade humaine. Au point où la colère me pousse à retourner l’intégralité du contenu d’une maison pour retrouver l’objet disparu.

Après avoir fouillé deux fois son bureau, vidé chaque tiroir et ouvert chaque pochette en carton, je n’en pouvais plus. Je tremblais en reprenant le chemin qu’avait emprunté Thomas depuis son retour. La voiture, l’allée en gravillons, l’entrée, le salon, la cuisine – et dans la cuisine il n'y avait qu'une seule issue : les poubelles. Je m’acharnai d’abord sur la poubelle à cartons que je retournai d’un seul mouvement pour en déverser le contenu sur le carrelage. Il fallait que j’en aie le cœur net. J’allais la retrouver, cette garantie, mais avant cela j’allais découvrir un emballage qui n’aurait jamais dû revoir la lumière du jour avant de passer les grilles du centre de tri. Sur le coup, je me demandai bien qui avait pu jeter un packaging de sex-toy dans cette poubelle. La découverte avait mis un coup de hache dans le fil de tension qui me reliait à l’objet de mes recherches. Aussi vite que j’étais montée dans les tours, je redevins zen. Mon esprit avait trouvé un point sur lequel se focaliser. Et le retour au calme me permit de retrouver le papier de la garantie sans m’énerver. L’affaire étant close, je pouvais ranger le bordel en remettant le packaging du sex-toy dans la poubelle. Je me demandais toujours qui avait pu le jeter ici. Et la question tourna dans ma tête jusqu’à ce que je ne puisse désigner qu’un seul suspect. Après avoir exclu les pistes du dédoublement de personnalité, du voisin pervers, ou de ma sœur que je n'avais pas vue depuis trois mois, je me résignai à accuser mon compagnon.

Je n’imaginais pas un seul instant qu’il puisse s’agir d’un de ses jouets personnels. Il collectionnait les figurines de comics et les répliques de jouets de son enfance, mais je ne le voyais pas entamer une collection de godes. D’où le paquet mystère pouvait-il venir? Et à qui était-il destiné ? Je ressassais cette dernière question, quand l’écran de mon téléphone me donna une réponse. Je reçus un mail d’un site de vente en ligne m’offrant des réductions sur une sélection de produits pour la Saint-Valentin. Un frisson me glaça le corps avant que je ne puisse formuler la vérité ainsi mise à nu. Le quatorze février approchait. Il ne faisait aucun doute que le cadeau m’était destiné. Toutes les pièces du puzzle s’imbriquèrent comme des Lego. Il avait passé le début de la semaine à Paris pour le travail. Depuis que nous avions déménagé à la campagne, il faisait régulièrement l’aller-retour. Sûr qu’il avait profité du voyage pour m’acheter ce cadeau. Le paquet un peu trop encombrant avait été caché bien au fond de la poubelle qu’il se chargeait toujours de jeter. Je pouvais attendre tranquillement la surprise. Cette nuit-là, j’allai jusqu’à rêver de l’objet. Un énorme cigare dans le ciel que je ne pouvais pas faire disparaître de mon esprit. J’avais envie d’une bite et j’imaginais comment mon mec s’y prendrait le soir de la Saint-Valentin. Peut-être feindrait-il de m’offrir un cadeau idiot ? Ou juste un bouquet de fleurs, pour ensuite me faire une surprise dans le lit en cachant le jouet entre les draps ou sous l’oreiller. Peut-être m’inviterait-il au restaurant ? Et au moment de mettre ma veste, il viendrait me présenter son cadeau sans me le faire voir. Il me tiendrait dans ses bras et me glisserait le sex-toy dans les mains. Ou encore mieux : directement dans le pantalon ! À moins que je n'anticipe en portant une jupe. Je prendrais le soin de limiter mes dessous à une paire de bas pour qu’il me glisse un petit mot doux dans le creux de l’oreille en même temps que le sexe en plastique initierait son chemin entre mes cuisses. S’il s’y prenait bien sans se la jouer comme dans un film de cul, on pourrait même sauter la case restaurant. Je n’aurais plus envie de manger qu’une seule chose : sa grosse bite. C’est ainsi que je m’y serais prise si je devais faire un tel cadeau.

La profusion de scénarios commençait à me chauff
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